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Pourquoi Fertiles ? 
« Il y a 50 ans, tout le monde avait un grand-père, un oncle, un 
voisin agriculteur. Ce n’est plus le cas aujourd’hui et on se rend 
compte que les Français ne connaissent plus l’agriculture. Les 
agriculteurs subissent des attaques systématiques contre la 
profession et ils le vivent très mal. D’où un contrat de confiance 
à rétablir absolument entre les agriculteurs, les élus locaux et 
les consommateurs. »

Pourquoi l’Eure ? 
« Parce que le Département de l’Eure aime ses agriculteurs et 
a décidé de mettre en œuvre des moyens pour les soutenir. La 
proximité avec la région parisienne permet de provoquer le dia-
logue au niveau national. Ce rendez-vous peut servir de base à 
une nouvelle plate-forme d’échange, de réflexion et de collabora-
tion entre chercheurs, agriculteurs, entrepreneurs, élus locaux... »

Pourquoi l’énergie et la  
souveraineté alimentaire ? 
« Parce qu’on attend les agriculteurs 
sur des enjeux de décarbonation et 
de souveraineté alimentaire. Les agri-
culteurs français vont devoir produire 
plus – car la population mon-
diale augmente – et mieux 
pour faire face à la tran-
sition climatique. Pour y 
arriver, ils devront innover. 
Encore faut-il les accompa-
gner et leur don-
ner les moyens. »

« Une première nationale au cœur de notre département »

qu
es

tio
ns

 à

Alexandre 
Rassaërt, 

président du 
Département 

de l’Eure

Organisé par le Conseil départemental de l’Eure, l’événement Fertiles, le premier du genre en 
France, devrait remettre le clocher au milieu du village... et rendre aux agriculteurs l’image positive 
qu’ils méritent.
Organiser un événement local d’envergure nationale pour défendre l’image 
de l’agriculture et accompagner les grands projets agricoles de demain, 
c’est plutôt courageux. C’est même la première fois, en France, qu’une col-
lectivité locale s’engage aussi clairement pour défendre les agriculteurs 
de son territoire. « Nous voulons montrer l’agriculture telle qu’elle est au-
jourd’hui, loin des idées reçues alimentées par l’agribashing », assène le 
président du Conseil départemental de l’Eure, Alexandre Rassaërt, qui 
dévoilait le 19 juin  à Paris, les grandes lignes de ce rendez-vous devant 
les journalistes. « Ce premier rendez-vous, qui est appelé à se renouveler 
chaque année, sera organisé sous forme de débats et tables rondes sur le 
thème de la souveraineté alimentaire et énergétique. Car les agriculteurs 

sont les premiers acteurs de la transition écologique. Ce sont les premiers 
concernés. Ce sont eux qui font le plus d’efforts. Le monde de l’agriculture 
est aujourd’hui un monde d’innovation, de science, de marketing et d’in-
génierie... Quand on a une image de l’agriculture qui a 50 ans de retard, ce 
n’est plus possible ! », conclut Sébastien Windsor, président de Chambres 
d’agriculture France.

 Tournée vers les agriculteurs et les élus eurois, les chercheurs, 
les start-up et entreprises du domaine de l’agriculture, de l’énergie, 
la première édition de Fertiles se tiendra au Neubourg, 
le 26 septembre prochain.

ENGAGÉS

Fertiles, 
l’événement agricole de la rentrée
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Tous supporters, 
oui, toujours !

Pour la 3e fois de son histoire, notre 
pays accueillera dans quelques 
semaines les Jeux Olympiques 

d’été. L’aire olympique ne sera pas 
enserrée dans le périphérique. Quantité 
de disciplines essaimeront en Île-de-
France, à commencer par l’athlétisme 
à Saint-Denis où se situe justement le 
Stade de France ; les sports équestres, 
eux, investiront le château de Versailles. 
Le basket et ses stars mondiales (trico-
lore comme Wemby ou américaine avec 
le king Lebron) grimperont dans le  Nord, 
à Lille, où un terrain de basket sera ins-
tallé dans un stade de football. La voile 
prendra ses quartiers au Sud, à Marseille. 
L’Eure, avec Val-de-Reuil et Poses, servira 
de base arrière pour les Jeux Olympiques 
et les Paralympiques.

Les Jeux Olympiques Paris 2024, un 
spectacle en mondiovision pour des 
milliards de téléspectateurs, des millions 
de visiteurs, et des milliers de supporters 
dans notre département le 6 juillet afin de 
suivre le parcours de la Flamme. Ne bou-
dons pas notre plaisir. 1924, 2024, on peut 
ouvrir les paris, il faudra attendre plus 
d’un siècle avant que le serment olym-
pique « nous nous engageons à rendre le 
monde meilleur grâce au sport » ne soit 
de nouveau prononcé en France. Tous 
supporters des sportifs eurois, français 
et du monde entier.

Alexandre Rassaërt, Président  
du Conseil Départemental de l’Eure Vous avez des choses à nous 

dire, on a écrit une bêtise, vous 
avez un bon plan : 02 32 31 51 44    
ou redaction@deux-sept.media

ÉD
ITO

Dans notre dernière édition, nous vous avions 
présentés le concours culinaire qui a occupé 
8 collèges du Département. Le jury devait 
délibérer avant de rendre sa sentence finale. 
Il n’y a pas un mais deux vainqueurs pour 
soulever le trophée A table, c’est l’Eure : les 
cuisiniers de Pierre-Corneille au Neubourg 
ont séduit grâce à leur entrée quand ceux du 
collège Alphonse-Allais à Val-de-Reuil ont 
été récompensés pour l’originalité de leur 
menu. Bravo à tous les élèves et aux parrains 
bienveillants Christophe Poirier (1 étoile 
Michelin) et Kristel Froger (styliste culinaire).

De vrais chefs au top !

JR, Bansky, Ardif... vous connaissez ? Ce sont 
des figures emblématiques de l’art urbain, 
discipline qui s’impose aujourd’hui dans le 
monde entier. Pour cette nouvelle édition 
des Journées Européennes du patrimoine, le 
Département de l’Eure invite 6 artistes d’art 
urbain à investir 6 lieux emblématiques autour 
de Bernay. Les murs de l’abbatiale de Bernay, 
du conservatoire, de l’hôpital ou du château 
Blanc Buisson de Mesnil-en-Ouche ou encore 
le moulin de Prey de Broglie auront la parole. 
Encore un peu de patience, les JEP 2024, ce 
sera les 20, 21 et 22 septembre.

Dans le parc du magnifique château 
baroque de Beaumesnil, domine encore un 
bosquet de buis qu’on appelait autrefois 
« une folie ». Il correspond à l’ancienne motte 
féodale. Dans ce dédale de feuillages, à une 
époque où le libertinage était courant, on 
pouvait croiser des couples (pas forcément 
légitimes) batifoler, à peine cachés par les 
buis. Des histoires croustillantes racontées 
dans un guide conservé dans les superbes 
collections du château. De quoi nous donner 
envie d’aller visiter ce château Louis XIII une 
nouvelle fois... 

Une petite folie 

JEP : les murs ont la parole
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C onstruit en 1950, le pont enjambe la voie de che-
min de fer de Bernay. Il relie la place de Verdun, 
en centre-ville, à la rue Dupuy vers la route de 

Beaumesnil. Il permet aussi aux Bernayens d’aller vers 
l’Intermarché, le cinéma ou la jardinerie, situés de l’autre 
côté de la voie ferrée.
Mais, depuis plusieurs années, le « pont SNCF » mon-
trait des signes de faiblesse, et les travaux, envisagés dès 
2015, devenaient urgents. « Cet ouvrage d’art était devenu 
dangereux, surtout pour les deux-roues et les piétons. Un 
accident était possible à tout moment », explique Frédéric 
Leblond du Conseil départemental de l’Eure, chargé du 
projet. « Et donc, il y a bien un moment où il faut envisager 
faire des travaux. Mais, pour causer le moins de nuisances 
possibles, nous avons choisi le début des vacances sco-
laires. Bien sûr, pendant 3 semaines, les riverains devront 
emprunter une déviation. Mais, après, les Bernayens seront 
tranquilles pendant 20 ans, leur pont sera tout neuf ! »

« Trois petites semaines de travaux en 
juillet et les Bernayens seront tranquilles 
pendant 20 ans ! »

Bernay

Devenus indispensables, 
les travaux du pont SNCF 
lancés en juillet

Eure

Piégeons les frelons asiatiques
Évreux

Les métiers du futur

L’école supérieure de la chambre de commerce 
et d’industrie (ESCCI) de l’Eure propose quatre 
nouvelles formations complètes à la rentrée : 
Bachelor Responsable qualité sécurité en-
vironnement, un Master management de la 
qualité, sûreté et environnement, Bachelor 
Responsable opérationnel des achats et ap-
provisionnement et un Bac+5  Management 
des stratégies communication marketing. Ces 
métiers vous intéressent ?
Renseignez-vous à L’ESCCI de l’Eure :
 02 32 28 70 50
 https://escci.fr/

En 3 chiffres
2 déviations
Les voitures seront déviées par la rue 
des Poilus et la rue Kléber-Mercier. 
Les poids lourds devront emprunter la 
déviation jusqu’à Conches.

3 semaines
Durant toute la durée des travaux, du 

lundi 8 juillet au vendredi 26 juillet, le 
pont sera complètement fermé à la 
circulation.

300 000 €
Le montant des travaux (étanchéité, 
enrobés et trottoirs) est entièrement pris 
en charge par le Département de l’Eure.

Depuis 2019 et le lancement du 
Plan départemental de lutte contre 
les frelons asiatiques (une aide 
de 30 € et la distribution gratuite 
aux agriculteurs de pièges), plus 
 de 10 000 nids ont été détruits. 
Vice-présidente à la Transition 
écologique de l’Eure, Myriam 
Duteil use de pédagogie pour le 
lancement de la campagne 2024 : 
« Lorsqu’on voit un nid,  
le 1er geste est d’appeler la 
plateforme du GDS ! Les 
spécialistes vous donneront une 
liste d’entreprises agréées. » Le 
2d conseil est donné par Jean-
Paul Legendre, en charge de 
l’Agriculture : « Il faut piéger, les 
frelons, dès maintenant, pour 
aider des abeilles affaiblies par ce 
printemps pluvieux. »

 Groupement de Défense Sanitaire : 2, voie de la 
Garenne, Guichainville.  02 32 23 86 86. Votre 
mairie ou votre intercommunalité peut également 
vous aider financièrement, renseignez-vous.
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Lyons-la-Forêt

Allez hop, tout le monde prend l’air

Pour se dégourdir les jambes en solo 
ou faire une balade en famille

Connaissez-vous « la poulette à bon Dieu » ? 
Aussi appelé Troglodyte mignon, « c’est un 
des plus petits passereaux du vieux conti-
nent », nous indique Emmanuel Boivin de 
l’ONF, qui connaît les 10 000 ha de la forêt 
de Lyons comme sa poche. « Il aime se ré-
fugier dans les loges, ces tipis normands, 
utilisés jusque dans les années 80 par les 
 bûcherons normands. » Outre toutes ces 
merveilles du patrimoine local, vous appré-

cierez, durant la promenade, les célèbres 
hêtraies cathédrales « appelées ainsi parce 
que leurs branches se rejoignent dans le haut 
et forment un toit-cathédrale, sans parler de 
l’acoustique, très particulière ». Les 8 hec-
tares de l’arboretum de Lyons, dont 2,5 hec-
tares d’arbres de collection regroupés par 
continents, se visitent librement.

Arboretum de Lyons-la-Forêt : 
route forestière des Bordins. 
 Renseignements auprès de l’Office 

de tourisme : 02 32 49 31 65

Autoroute

A13 : n’oubliez pas le badge
Si vous êtes un utilisateur régulier de l’A13, 
pensez vite à vous munir d’un badge pour 
passer le péage en flux libre.

Car, depuis le 1er juin, les nouveaux accès de 
l’autoroute, au niveau d’Heudebouville, fonc-
tionnent en flux libre. Gros avantage : vous 
n’avez plus à vous arrêter au péage. Gros in-
convénient : les autoroutes restent payantes 
mais vous ne pourrez plus régler avec votre 
carte bancaire ou en espèces. Désormais, 
pour payer son péage en flux libre – le 
non-paiement dans les 72h après votre trajet 
sera majoré de 90 € –, 3 solutions s’offrent à 
vous : se munir d’un badge de télépéage à 
poser sur son pare-brise ; créer un compte 
sur le site sanef.com et vous êtes débité auto-
matiquement ou 72h après votre trajet ; ou se 

rendre dans un point de vente physique, dans 
les 72 h suivant votre trajet, chez un buraliste 
Nirio (groupe FDJ) pour payer son trajet.

 Plus d’infos sur sanef.com

Le Neubourg

De la balle... 
et des bosses !

Mesnils-sur-Iton

Une balade 
connectée

Il est grand, il est beau. Et il est déjà 
très, très utilisé ! C’est le parc multisport 
du Neubourg. Avec pas moins de cinq 
espaces sportifs (table de teqball, 
skatepark, pump-track, city-stade 
et terrain de football), cette nouvelle 
structure à près de 300 000 € donne 
accès à du sport toute l’année et sans 
licence. « C’était un projet très attendu 
par le conseil municipal des jeunes et 
plébiscité par les parents, ravis de les voir 
sortir de leurs écrans », révélait la maire 
Isabelle Vauquelin, lors de l’inauguration.

On peut avoir envie, en se promenant, 
d’avoir un guide naturaliste avec soi 
pour nous dire comment s’appelle cette 
fleur, quel oiseau chante comme ça, et 
cette trace de patte là, c’est quoi ? Sur le 
sentier de la Bergeronnette, qui traverse 
un bel espace naturel à Mesnils-sur-Iton, 
c’est désormais possible : il suffit de 
télécharger l’application Baludik (gratuite) 
et d’accéder au jeu de piste pédagogique 
créé par le Département et l’équipe de 
l’appli. Le premier d’une future série de 
sentiers connectés dans l’Eure !

Baludik, disponible sur Android et iOS.
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Eure

Faucher au 
bon moment
Répondre aux demandes des agriculteurs et 
favoriser la biodiversité, sont deux bonnes 
raisons pour faire évoluer le fauchage sur les 
bords des routes départementales. Explications.

« Les saisons évoluent, il faut donc nous adapter et expérimenter de 
nouvelles méthodes de fauchage », annonçait sans détour le président 
du Conseil départemental de l’Eure, Alexandre Rassaërt. « De plus, 
nous voulons travailler de concert avec le monde agricole. Depuis plu-
sieurs années, les agriculteurs de l’Eure nous demandaient d’améliorer 
le dispositif. Nous continuerons à discuter avec nos agriculteurs pour 
améliorer la méthode qui reste évolutive. »

Ce qui change donc en 2024
Un premier fauchage ciblé avec une première coupe plus précoce qui 
a démarré en avril par les routes secondaires, avec un fauchage com-
plémentaire en bord de champ. Par ailleurs, la coupe intermédiaire a 
été supprimée au profit d’une coupe au niveau des échangeurs et des 
courbes, au long de l'été.

Moins de produits phytos
« Les champs sont travaillés mais les 
bordures de routes ne le sont pas. 
Donc, les plantes invasives coupées 
trop tard prolifèrent dans les champs. 
Si on les coupe avant la montée en 
graines, on économise des produits 

phytosanitaires. »

Moins d’incendies
« Les feux de récoltes se sont amplifiés 
ces dernières années à cause du ré-
chauffement climatique. Dans des 

herbes coupées à ras, le moindre mégot ou canette 
en verre peut déclencher un incendie. Avec une vé-
gétation à 15 cm qui vit encore et garde de l’humidité, 
on peut éviter certains feux. »

Plus de sécurité
« En effet, les mois de juillet et d’août sont des mois 
d’intense activité agricole. Avec des herbes hautes, 
l’entrée d’un champ est parfois difficile à repérer et 
il y a plus de risque de verser avec un engin dans un 
fossé. »

3 bonnes raisons de faire évoluer le fauchage
Pourquoi modifier les méthodes de fauchage ?  
Ce sont les agriculteurs qui en parlent le mieux.

qu
es

tio
ns

 à

Gilles Lievens
président de 
la Chambre 
d’agriculture 
de l’Eure

En 3 chiffres
100
Le nombre d’agents 
formés et mobilisés 
pour le fauchage

30
Le nombre de tracteurs 
équipés d’outils 

spécifiques pour 
le fauchage

4 200 km
Les routes 
départementales 
que les agents des routes 
ont en charge pour 
l’entretien et le fauchage, 
soit environ 840 ha

Produire du biogaz avec 
l’herbe fauchée, la bonne solution ?
Cette année, le Département expérimente, pendant un mois, un nouvel 
engin de fauchage, le VSV. « C’est un tracteur qui fauche et aspire 
l’herbe en même temps », explique Julien Arpaïa, directeur des Routes 
au Département. « L’herbe, qui d’habitude est laissée sur place après 

le fauchage, peut être récupérée grâce à cette machine et transportée 
dans un méthaniseur tout proche pour être transformée en biogaz. 
C’est un système vertueux, une véritable opportunité. » Seul hic, assure 
Frédéric Degroote, agriculteur à Quittebeuf qui récupère l’herbe de 
fauchage pendant l’expérimentation, « ce sont les petits emballages 
en plastique jetés dans les fossés. Ils ne sont pas repérés par le 
méthaniseur et se retrouvent ensuite dans les matières d’épandage. »

ON EST TOUJOURS BIEN
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Les Jeux Olympiques 
commencent pour de vrai dès le 6 juillet !

J .O. en noir et blanc, J.O. de 1924. 
Dans un stade de Colombes tout 
neuf, près de 40 000 personnes 

assistèrent à la cérémonie d’ouverture. 
L’athlète Paavo Nurmi, vainqueur du 
1 500 m puis deux heures plus tard du 
5 000, et le nageur Johnny Weissmuller 
(futur Tarzan à l’écran) marquèrent à 
jamais cette olympiade.

En 2024, des millions de spectateurs sont 
attendus pour la cérémonie d’ouverture 

et des milliards de spectateurs derrière 
leur écran. Des femmes extraordinaires, 
des hommes sensationnels alimenteront 
la légende, quelques-uns sont  eurois. 
Nous serons tous leurs supporters.

La fête olympique passera dans notre 
département le 6 juillet. Un événement 
exceptionnel au vrai sens du terme. 
La Flamme allumée à Olympie voici 
quelques semaines fera  étape le 6 juillet 
près de chez  vous : on vous dit tout.

PLUS HAUT
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Souffrant d’une paralysie cérébrale, alors 
adolescente, Aurélie Aubert découvre 
la boccia (NDLR, une variation de la 
pétanque avec des boules en cuir), 
dans son centre, sur les conseils de son 
infirmière Claudine Llop. Ensemble, elles 
feront le tour de France et de l’Europe 
avec le maillot de l’équipe de France 
sur les épaules. « La boccia nous a 
menées jusqu’au Brésil et au Canada. 
Attention, ce n’était pas du tourisme. À 
chaque déplacement, je vise toujours 
la victoire », explique la championne 
d’Armentières-sur-Avre. Les résultats 
parlent pour elle : 15 après ses débuts, 
Aurélie truste les podiums et s’est hissée 
au rang de meilleure joueuse française 
de boccia depuis 2 ans maintenant. « Je 
m’entraîne dur pour cela. Je me rends 
deux fois par semaine dans la salle de 

la Ruche à Verneuil. À raison de 5 heures 
par séance. Je me donne à fond. C’est 
une passion de tous les instants. »

Deux médailles en tête
Les efforts et le talent d’Aurélie Au-
bert lui ont permis de décrocher un 
précieux sésame pour les Jeux Pa-
ralympique 2024. Toujours coachée, 
accompagnée par Claudine Llop, elle 
portera fièrement le maillot frappé du 
coq à Paris. « Ah oui, c’est un honneur ! 
Je me suis fixée comme objectifs une 
médaille en individuel et une autre en 
équipe. Croyez-moi, je bosse dur pour y 
parvenir. » Le Deux Sept suivra l’affaire 
de près.

Armentières-sur-Avre

15 ans d’effort pour rejoindre Paris

Championne du monde à l’épée en 2022, son arme de prédilection et vice-championne d’Europe par équipe en 
mars dernier, l’escrimeuse Clémence Delavoipière a décroché son ticket pour les jeux paralympiques. La jeune 
sportive, originaire de Boissey-le-Châtel, est déterminée à aller au bout de ses rêves olympiques.

Boissey-le-Châtel

Un ticket vers l’or olympique

Vous êtes sélectionnée pour les jeux olympiques, 
dans quel état d’esprit êtes-vous ?
« Je suis contente. Je profite de l’info et je reprends l’entraînement 
dès cette semaine mais de manière plus intensive avec mon maître 
d’armes avec de la préparation physique, mentale ainsi que des 
stages nationaux. Mais avant le début des jeux paralympiques, je 
me concentre sur la coupe du monde à Varsovie, en juillet. »

Vous vous êtes mis à l’escrime il y a seulement quelques 
années, comment êtes-vous arrivée à un si haut niveau ?
« C’est arrivé par hasard car je ne cherchais pas à atteindre un si 
haut niveau. Je voulais juste pratiquer une activité sportive. Puis on 
m’a proposé de faire de la compétition : c’était les championnats de 
France en juin 2021 puis les championnats du monde. Cela s’est fait 
en peu de temps. »

Comment votre famille vous soutient-elle ?
« Le sport de haut niveau est nouveau pour ma famille. Ils viennent 
me voir en championnat. C’est important pour moi d’être soutenue 
par mes proches. »

Le Deux Sept avait rencontré tout à fait par hasard Aurélie Aubert chez son accueillante familiale, en mai 2023. Elle avait alors évoqué 
sa passion pour la boccia et son rêve olympique. Ticket en main, elle revient sur son parcours.
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Boissy-Lamberville

Nathan Le Normand a ramené la flamme olympique à Marseille
« C’était trop bien ! » Amoureux de la mer, Nathan, 18 ans, est resté 
sur son petit nuage depuis qu’il a ramené la flamme olympique à 
bord du Belem.

« C’est une expérience humaine et maritime que je n’oublierai jamais. 
Un truc de dingue ! Je me rends compte maintenant de la chance que 
j’ai eue de participer à cette traversée. »
Depuis qu’il a embarqué à Athènes sur le fameux trois-mâts, Nathan a 
 l’impression d’être dans un rêve. « En fait, j’ai arrêté l’école en seconde. 
Et j’ai eu la chance de vivre une première expérience avec l’association 
des Vieux gréements de Fécamp. » En effet, Nathan participe en 2023 
à la Tall Ships Race, la plus prestigieuse des courses de grands voiliers, 
pour transmettre l’art de la navigation à des jeunes en décrochage sco-
laire. « Pour le Belem, c’est la Caisse d’Épargne qui a contacté l’associa-
tion. » Et c’est le profil de Nathan qui a été retenu pour la Normandie.

12 jours à bord du Belem
La traversée, d’Athènes à Marseille, a duré douze jours sans escale. 
« L’atmosphère, à bord du Belem, est très particulière. Nous étions 
60 sur le bateau, dans un espace très réduit. Très vite, une cohésion se 
crée, comme si on se connaissait tous depuis longtemps. C’était trop 
bien. » Parmi les souvenirs les plus marquants, les cérémonies en 
Grèce, la transmission de la flamme par Tony Estanguet, le passage du 
canal de Corinthe ou encore l’arrivée dans le port de Marseille. « C’était 
très impressionnant. On a pris conscience de la responsabilité qui pesait 
sur nos épaules de ramener à bon port la flamme olympique. Mais, en 
vrai, on n’avait pas trop envie d’arriver. » Aujourd’hui, Nathan attend le 
résultat de ses tests physiques pour intégrer la Marine nationale en 
septembre « et en faire mon métier ». Le rêve est sur le point de conti-
nuer pour Nathan.©
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J ournée qu’on croirait ordinaire au 
Haras de Montmal, près de Brionne. 
Stagiaires, groom, propriétaires, 

cavaliers professionnels, chacun fait 
le job. À peine si on ose demander à 
« Seb » s’il a des nouvelles des JO. « La 
vie doit continuer le plus normalement 
possible. J’ai une écurie à faire tourner, 
des propriétaires, des chevaux à faire 
travailler, une vie de famille... Je ne veux 
pas me mettre la pression. Les Jeux 
Olympiques, ça doit rester la cerise sur le 
gâteau. C’est le meilleur moyen pour ne 
pas être déçu. »

Seb et Èlipso : un couple au top
Mais pourtant, depuis quelques mois, à 
Montmal, tout le monde est « focus » sur 
les Jeux Olympiques. Sébastien Cavaillon, 
40 ans, cavalier professionnel, est au mieux 

de sa forme, comme son cheval, Èlipso de 
la Vigne, un « cheval-athlète » qu’il a entiè-
rement façonné depuis son arrivée dans 
les écuries, il y a 5 ans. « C’est le cheval 
idéal qu’on recherche pour la discipline. Il a 
un cœur énorme, une super tête, il est beau, 
il bouge bien pour le dressage et il saute 
bien même quand il est un peu fatigué. » 
Sébastien, lui aussi, est dans une forme 
olympique. Persévérant et perfectionniste, 
il a su prouver cette année, qu’il était au 
top. Tous les feux sont donc au vert pour 
ces JO.
Mais il faut encore, pour Sébastien Cavail-
lon, attirer l’œil du sélectionneur de l’équipe 
de France. « Nous saurons, à la fin du mois, 
quels seront les 5 couples sélectionnés pour 
les JO et plus particulièrement les 4 couples 
qui participeront. » Sébastien, quoiqu’il ar-
rive, tous les Eurois sont avec toi.

Le Bec-Hellouin

On est tous derrière « Seb »
Sébastien Cavaillon, cavalier de l’équipe de France de concours complet d’équitation (CCE), fait partie 
des 10 cavaliers présélectionnés pour les Jeux Olympiques de Paris. En attendant d’être définitivement 
fixé sur son sort, la vie continue « presque » normalement au haras de Montmal.
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Le 6 juillet, les Eurois 
ont rendez-vous 
avec l’Histoire ! 
Le Deux Sept vous 
donne toutes les 
infos pratiques pour 
vivre pleinement le 
passage de la Flamme 
olympique dans 
7 communes 
du département.

L’Eure tout feu 
tout flamme

Val-de-Reuil
Départ 11h26
Monument 
 mémoire et paix

Arrivée 12h49
Stade Jesse Owens

Évreux
Départ 15h22
Caisse d’Épargne

Arrivée 16h15
Mairie d’Évreux

Vernon *
Départ 18h23
SkatePark

Arrivée 19h30
Parking de la République

Gisors
Départ 10h00
Château de Gisors

Arrivée 10h20
Parking Mairie

Bernay
Départ 13h53
Abbatiale

Arrivée 14h13
Abbatiale

Pont-Audemer
Départ 9h00
Pont de la Madeleine

Arrivée 9h40
Parc des sports et loisirs

Départ 17h39
Rue de la Ferté

Arrivée 17h59
Tour de la Madeleine

Verneuil-d’Avre-et-d’Iton

Bientôt aux JO ?
On ne sait pas ce qu’en pense le Comité international olympique, 
mais, au Deux Sept, on aimerait bien voir ces sports aux JO.

Le baby-foot. Une discipline qui demande de la technicité et de la 
pugnacité. Au club de baby-foot du Roumois, à Saint-Ouen-du-Tilleul, 
on n’en manque pas : le club est 2e de France en nombre de licenciés, 
et il a déjà des championnes du monde dans ses rangs, Sandrine, 
Malika et Valentine.

Pont-Audemer
À 9h, la Flamme olympique embarquera sur un 

bateau, près du pont de la Madeleine, pour un tour 
sur la Risle. Débarquée dans la cour de la mairie, 

elle poursuivra sa route en centre-ville jusqu’au parc 
Alexis-Vastine. Orchestre, fanfare, clubs sportifs... de 

nombreuses animations sont prévues sur le parcours, 
puis toute la journée au parc des sports et loisirs.

 Verneuil-d’Avre-et-d’Iton
La place de la Madeleine sera en ébullition dès 14h 
avec un village d’animations. Le signal sera donné 
à 17h39 précises : la Flamme partira de la rue de 
la Ferté pour rejoindre la Tour de la Madeleine 

(arrivée prévue à 17h59), où un concert réunissant 
300 choristes et musiciens sera donné. Un feu 

d’artifice aux couleurs des JO viendra clore cette 
journée de célébration, au-dessus de la mairie à 23h.

Bernay
C’est au cœur de l’abbatiale que la Flamme sera 

rallumée à 13h53. Elle sera portée sur une boucle de 
1 km autour du monument. Des animations sportives 
et conviviales auront lieu toute la journée : un village 

de glisse urbaine, des activités aquatiques, mais 
aussi un village des sports (arts martiaux, tir à l’arc, 

rugby à 7, tennis, billard, athlétisme, escrime...) et une 
zone concert seront aménagés.
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Pont de la Madeleine

Arrivée 9h40
Parc des sports et loisirs

Départ 17h39
Rue de la Ferté

Arrivée 17h59
Tour de la Madeleine

Verneuil-d’Avre-et-d’Iton

La choule. Et si les sports régionaux étaient représentés aux JO ? 
Pratiquée dans le nord-ouest de la France, la choule verrait se disputer 
les Eurois de La Madrie (à Croisy-sur-Eure) contre les équipes 
picardes et bas-normandes. Encore faudrait-il s’entendre sur le nom 
du sport : on dit choule par chez nous, chôle en Picardie. Son cousin 
gaélique, le hurling, remplit des stades en Irlande.

Le Skwheel. Avec le dérèglement climatique, il y a de moins en 
moins de neige en montagne. Plutôt que de s’obstiner à importer de 
la neige artificielle, on propose de profiter de l’ingéniosité de Romain, 
Joseph et Antoine, les Eurois créateurs des premiers skis électriques à 
roulettes au monde : les skwheel. Sensations garanties !

* Cérémonie d’embrasement 
de la vasque olympique

Gisors
C’est au château que la Flamme s’élancera à 10h, pour un 
parcours le long de la rue de Vienne et jusqu’à la mairie de 
Gisors. Tout au long de la journée, un village olympique assurera 
l’animation dans le centre-ville, sur la place des Carmélites et tout 
 le long du quai du Fossé-aux-Tanneurs et de la rue des Frères-
Planquais : 23 associations sportives locales sont mobilisées !

Vernon
Tout l’après-midi, de nombreuses activités sportives, 
gourmandes et musicales (carabine laser, escrime 
fauteuil, concerts, bmx, quiz, draisienne, etc.) seront 
proposées places de la République et de-Gaulle, jusqu’à 
23h30. Rendez-vous à 18h23 pétantes au skate-park de 
Vernonnet (avenue des Capucins) pour suivre la dernière 
étape du jour pour la Flamme. Elle suivra un parcours de 
4,6 km vers la place de la République, où sera allumée la 
vasque olympique à 19h26.

Évreux
La Flamme partira à 15h22 de l’école primaire Jean-Moulin, avec 
des animations autour du football. Les porteurs se relaieront sur 
un parcours de 3,6 km, pour descendre à la cité administrative 
(par la rue Franklin-Roosevelt puis la rue Victor-Hugo), avant de 
s’arrêter au village festif de l’Hôtel du Département, puis d’arriver 
à la mairie d’Évreux. Des animations seront proposées devant la 
cathédrale, sur la place de-Gaulle et boulevard Georges-Chauvin.

Louviers aura la flamme 
le 26 août
Un millier de porteurs de la Flamme paralympique 
se relaieront dans toute la France, du 25 au 28 août, 
pour lancer les Jeux paralympiques. La Flamme fera 
escale à Louviers le 26 août. Le programme de cette 
journée sera dévoilé prochainement !
Tout le détail des festivités, ville par ville 
et minute par minute, est sur : 
toussupporters-eure.fr

Val-de-Reuil
Ravivée à 11h26 au cœur du Monument à la Mémoire 
et à la Paix, la flamme olympique sera relayée par 
ses 20 porteurs tout au long d’un parcours de 4 km. 
Elle finira par deux boucles et demie autour de la 
nouvelle piste d’athlétisme du Parc des sports. Un 
village d’entreprises, de producteurs, d’artisans, 
d’associations, de restaurateurs y sera installé avec 
des animations festives et ludiques toute la journée !
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U n petit miracle, voilà comment, au Deux 
Sept, on qualifie ce genre d’initiative ; 
nous avons employé la même expres-

sion pour le festival de cinéma de Conteville 
( p. 18). Vexin normand, une route qui serpente 
gentiment autour de La Lévrière, le petit cours 
d’eau qui vous amène jusqu’à Saint-Denis- le-
Ferment, une des beautés cachées du dépar-
tement avec ses maisons en pierre de taille, son 
château hôtel de la Râpée. Notre cœur s’emballe 
avec la découverte de la ferme des Gruchets.

« Bien vivre la campagne »
Après son acquisition, la mairie a eu l’idée un 
peu folle d’y implanter un bar éphémère animé 
par les habitants de la commune : le Bee Bar. 
Le mot animation est un peu faible pour quali-
fier l’action des Dionysiennes et des Dionysiens. 
Chaque week-end, ils se relaient en cuisine, 
au bar, en salle. Ils préparent des repas, des 
planches, servent des bières locales (ici, nous 
sommes en territoire De Sutter). L’idée était 
folle et la réussite loin d’être évidente, aussi la 
mairie a-t-elle décidé d’introduire une dose de 
méthode en s’attachant les services d’une char-
gée de projet. Élue de Saint-Denis- le-Ferment, 
Caroline Dubois revient sur la genèse de cette 

aventure : « L’objectif était de donner de la vie 
à un village où désormais il n’y a plus de com-
merce. Nous avons cherché un endroit convivial 
où les gens peuvent se retrouver. Du lien social 
certes, mais également de la culture avec la 
programmation de concerts ou de spectacles. » 
Collègues après le travail, familles avec enfants, 
copains et voisins s’y donnent rendez-vous. 
Aussi parfois la fréquentation peut monter 
jusqu’à 250 personnes sous la grange et dans 
le jardin.

Que la nuit demeure 
éternellement jeune !
Diplômée en valorisation du patrimoine et amé-
nagement du territoire, aussi souriante qu’ef-
ficace (c’est dire), Estelle Cotelle a animé, fait 
grandir ce projet très rural. La jeune femme a 
su canaliser les énergies, réussi à faire coïncider 
les agendas des bénévoles de la commune. En-
fin, elle a puisé dans son carnet d’adresses pour 
monter les saisons artistiques : « Le premier ré-
flexe des jeunes est de vouloir s’établir dans les 
grandes villes. Moi, j’ai toujours été attirée par 
la ruralité. J’ai toujours pensé que les villages 
avaient droit aux mêmes attentes culturelles que 
les agglomérations. Évidemment, nous ne dispo-
sons pas des mêmes moyens, toutefois nous ne 
manquons ni d’idées, ni de dynamisme. »
Au Deux Sept, nous avons été comme soufflés. 
La Ferme des Gruchets s’avère être un lieu en-
chanteur. En 30 secondes chrono, on s’y sent 
parfaitement bien, et on rêve que la nuit de-
meure éternellement jeune.

 La ferme des Gruchets, Saint-Denis-le-
Ferment.  Vendredi 19h-23h et le samedi 
19h-23h, jusqu’au 31 août.  .

Saint-Denis-le-Ferment

Bee Bar, saison 3

Et c’est pas fini !
La ferme des Gruchets, c’est également 
un incubateur de projets (NDLR : 
une structure privée ou comme ici 
publique qui aide à transformer une 
idée innovante en une entreprise 
performante). Depuis presque 3 ans, 
Mon Joli Bazar Champêtre s’y est établi. 
Permacultrice, paysanne herboriste, 
Aude cultive des plantes à parfum, des 
plantes aromatiques et des plantes 
médicinales à la main, toutes certifiées 
Bio par Ecocert. Elle les distille ensuite 
à l’alambic pour proposer des eaux 
florales, brumes botaniques, tisanes, etc.
La ferme des Gruchets, c’est aussi un 
rucher où les abeilles butinent à loisir et 
élaborent un miel parfaitement gourmand. 
C’est encore une bibliothèque communale 
et depuis peu une épicerie solidaire.

Depuis le 31 mai et jusqu’au 
31 août, la ferme des Gruchets 
anime avec son bar temporaire 
printanier et estival Saint-Denis-
le-Ferment, les villages  alentour 
et limitrophes (Seine-Maritime 
et Oise).
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L a ferme des Houlettes, c’est une histoire de famille. Celle des Lherme-
roult. Tout commence par le père, Patrick, qui achète en 1995 la ferme 
située à Bérengeville-la-Campagne, sur le plateau du Neubourg, puis 

des terres à Normanville. Pendant plusieurs années, il va la faire évoluer 
jusqu’à atteindre 200 hectares tout en développant l’élevage de porcs et la 
culture de céréales (blé, orge, colza, maïs) dédiée entièrement à l’alimen-
tation des 2 500 animaux. « Il y a une relation très forte entre l’élevage et 
l’activité plaine. L’exploitation est dimensionnée pour l’élevage et éviter ainsi 
le surplus », explique Patrick Lhermeroult.
De la maternité des porcelets à l’engraissage des porcs, chaque étape de 
la vie de l’animal est encadrée pour satisfaire au bien-être animal et, in 
fine, à la qualité de la viande (voir encadré).

Maîtriser les coûts pour une viande de qualité
Il y a trois ans, le fils Alexandre rejoint l’exploitation 
familiale après des études agricoles et de charcute-
rie. « Son arrivée dans l’entreprise a apporté une forme 
d’ouverture. On est devenu complémentaires. C’est très 
enrichissant pour nous deux », précise Patrick.
Pour sécuriser l’activité, Alexandre a eu l’idée de 
créer un laboratoire de transformation et une 
boutique à Normanville. « Nous proposons des 
produits de qualité avec un savoir-faire artisa-
nal et des prix attractifs. C’est aussi pérenniser 
l’élevage et sécuriser nos revenus face à un sys-
tème global où un tas d’intermédiaires existe entre 
la carcasse et le produit avec un prix de vente qu’on 
ne maîtrise pas. Avec la vente en direct, on gère les 
prix, ce qui nous permet de mieux dormir la nuit », 

Bérengeville-la-Campagne – Normanville

Un élevage sous la houlette 
des Lhermeroult

AGRICULTURE ET COMMERCE

Le bien-être animal pris en compte
« Nous étions les premiers il y a 10 ans à ne plus castrer les animaux 
et nous respectons la charte Zéro pesticide depuis 7 ans », précise 
Alexandre Lhermeroult. Le bien-être animal est pris en compte 
avec des truies gestantes élevées sur paille et plus récemment la 
construction d’un bâtiment lumineux et aéré pour les porcs. « Le Zéro 
Antibiotique nous tient à cœur. C’est pour cela que le nettoyage des 
boxes doit être drastique. Cela implique de la  rigueur. » Prochainement, 
un complément en graines de lin sera ajouté à l’alimentation pour 
obtenir une teneur en Oméga 3.

La Ferme des Houlettes diversifie ses activités en créant sur ses terres, à Normanville, 
un magasin de vente. Une diversification nécessaire pour pérenniser l’activité agricole.

souligne Alexandre Lhermeroult qui a, en parallèle, un projet d’élevage de 
volailles.  Seront proposées également à la vente d’autres viandes (bœuf, 
veau, agneau...) en provenance de producteurs locaux ainsi que des lé-
gumes de la Ferme de Chris, qui n’est autre que le frère de Patrick. Une 
affaire de famille, on vous dit. Autre avantage : le contact avec les consom-
mateurs. Un moyen pour les producteurs d’expliquer leur démarche et 
leurs produits. « C’est un formidable outil de communication avec les gens. 
Cela devient nécessaire dans notre métier », ajoute Patrick.

 Ferme des Houlettes : 
158, route de la vallée, Normanville.
 Boutique ouverte les vendredis 

et samedis de 9h à 12h30 et de 14h 
à 19h. Casiers ouverts 7/7 j, 24/24 h.
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 Verneuil-d’Avre-et-d’Iton

Comme un air de Poudlard

D ès qu’on passe les barrières de l’École 
des Roches, on est transporté dans une 
ambiance studieuse digne d’une univer-

sité anglo-saxonne des années 1950. On pense 
au Cercle des poètes disparus, pour ces bâti-
ments du début 20e, ces pelouses bien tondues 
bordées de fleurs et ces nombreux équipements 
sportifs et culturels (piscines, terrains de sport, 
salle de cinéma, de danse...) ou encore à Harry 
Potter et Poudlard pour la répartition des élèves 
en 6 « maisons », tenues par des capitaines et 
qui s’affrontent lors de compétitions sportives.
Plus de 50 nationalités cohabitent sur ce cam-
pus de 60 hectares, de la 6e à la terminale. « La 
plupart viennent en raison d’une forte tradition 
familiale », souligne Catherine Janvier, direc-
trice du programme Français Langue Étrangère. 
« D’autres connaissent la réputation de l’école à 
l’étranger, qui n’est plus à faire depuis longtemps, 
notamment en Afrique, en Amérique ou encore 
en  Chine. »

Des élèves investis dans la vie locale
Cours de droit, d’équitation, de pilotage d’avion 
ou encore apprentissage de nombreuses lan-
gues étrangères, les élèves ressortent, de cette 
école, armés pour intégrer les plus grandes uni-
versités étrangères. Cependant, pas question de 
rester dans ce milieu aisé de l’entre-soi coupé 
de la réalité du monde dans lequel ils ont grandi 

(comptez tout de même 50 000 euros l’année). 
Les élèves ont le devoir de s’investir dans la vie 
locale : bénévolat dans les écoles, les Ehpad, au-
près d’associations culturelles et/ou solidaires. 
« L’originalité de cette école est qu’elle n’est pas 
uniquement centrée sur l’excellence des résultats 
scolaires mais aussi sur le développement per-
sonnel de l’élève qui en sort avec des valeurs, les 
pieds sur terre, la tête sur les épaules et un cœur 
gros comme ça. Pour nous, c’est très important », 
ajoute Catherine Janvier.

Une école d’excellence
Fondée en 1899 par Edmond Demolins, 
l’École des Roches accueille, en internat, 
des élèves du cycle secondaire de 
toutes nationalités. Outre le programme 
de l’Éducation nationale, l’école a pour 
ambition de préparer les élèves à une 
carrière internationale notamment grâce 
au diplôme baccalauréat international 
(IB), dont les cours sont dispensés 
en anglais, et le programme Français 
Langue étrangère pour les élèves non 
francophones sur une période de 3 mois 
à un an.

Paroles d’élèves
Venu de Côte 
d’Ivoire, Samuel est 
en 5e année de bac 
international pour 
devenir avocat en 
droit international 
comme son grand 

frère. Capitaine de la maison des 
Sablons depuis 2 ans, il prend très à 
cœur son rôle. « Le capitaine doit faire 
preuve d’une certaine maturité pour 
accompagner et aider ses camarades », 
souligne ce passionné d’équitation.

Originaire d’Espagne, 
Iria suit le programme 
Français Langue 
Étrangère. « Mes 
parents vivent aux 
 États-Unis. Je suis 
venue ici pour 

améliorer mon français pendant un an. 
C’est le meilleur choix que  j’aie fait de ma 
vie. En plus de m’appuyer désormais sur 
un très bon français, j’ai rencontré des 
gens de toutes nationalités. »

À la sortie de Verneuil, des drapeaux de tous pays flottent fièrement à l’entrée d’un lieu un peu caché. 
C’est là que se trouve l’École des Roches qui vise l’excellence en matière d’éducation.
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FESTIVAL AU FIL DES SIÈCLES

2 square d’Aumale DREUX
02 37 46 07 06  contact@domaine-royal-dreux.com

La Renaissance en Normandie

ChâteauChâteau  
de

Ouvert du mardi au dimanche chateaudegaillon.fr

CHÂTEAU DE GAILLON

2 allée de l’ermitage 27600 GAILLON
02 32 53 86 40  chateaudegaillon.fr

RÉGIE PUB : urbanconnect.fr



TRIBUNE DE LA MAJORITÉ

TRIBUNES DE L'OPPOSITION

En finir avec les collèges d’un autre temps
Vendredi 21 juin, à l’occasion de la séance plénière 
du Conseil départemental, le deuxième plan plurian-
nuel d’investissement des collèges a été voté pour la 
période 2024-2030.

Ce plan, voté par la Majorité départementale, s’ins-
crit dans la continuité d’un premier plan, voté en 
2016, alors doté de 215 millions d’euros et qui a déjà 
permis de reconstruire ou de réhabiliter près de 15 
établissements sur l’ensemble du territoire eurois. 
Les objectifs de la Majorité départementale sont 
clairs : agir pour la sécurité et l’environnement.

Ce nouveau plan ambitieux concernera à nouveau 
près de 15 collèges de l’Eure et va permettre d’en 
finir, enfin, avec l’existence de collèges dits “Paille-
ron*”, pour laisser place à des collèges durables, et 
de venir ainsi offrir aux collégiens et aux personnels 
des conditions optimales d’apprentissage et de 
travail. 

Ce plan vise ainsi à reconstruire ou à restructurer en 
profondeur les établissements et leurs demi-pen-
sions, pour les plus vétustes, mais également à 
assurer une lourde rénovation énergétique au sein 
des établissements les plus énergivores.

1 collège sur 2 reconstruit ou rénové d’ici 2030

Avec l’action de la Majorité départementale, d’ici 
à 2030, ce sera ainsi 1 collège public sur 2 dans 
l’ensemble du Département de l’Eure qui aura été 
reconstruit, restructuré ou rénové !

Et l’engagement de la Majorité départementale ne 
s’arrête pas là ! Au-delà de ces investissements 
conséquents et majeurs pour les collèges de l’Eure, 
elle agit également pour la jeunesse euroise, offrant 
à chaque élève faisant sa rentrée en sixième une 
calculatrice Casio FX-92, pour près de 125 000 
euros, et distribuant à chacun un classique de la 

littérature. Nous rappelons que l’Eure est le premier 
département de l’Eure à promouvoir à ce point la 
lecture publique. Ajoutons à cela l’investissement 
pour les offres pédagogiques : Class’Eure numé-
rique, Murs connectés, FabLab etc. 

Ces investissements pour la réussite de la jeunesse 
euroise, c’est aussi investir dans leur avenir et pour 
l’avenir de notre Département de l’Eure !

Les élus du Groupe Majoritaire 
Ensemble Pour l’Eure

(*Terme désignant les constructions scolaires réalisées dans les 

années 60 et 70 à partir de procédés industrialisés métalliques)

L’AVENIR DE LA FRANCE Á LA ROULETTE RUSSE !
Aux élections européennes, la sur-
prise n’est pas venue du résultat 
– conforme aux sondages – mais 
de la décision du Président de la 
République de dissoudre l’As-
semblée, un projet précipité dont 
même le Premier ministre n’était 
pas informé. Rappelons que la 
liste Bardella a rassemblé moins 
d’un électeur sur six (15,7 %) loin 
du chaos qu’a provoqué lui-même 
E. Macron.
Ce coup de tonnerre, vrai coup 
de poker de l’ancien banquier 
d’affaires, a semé la zizanie à l’ex-
trême droite (exclusion de Marion 
Maréchal de Reconquête) et chez 
Les Républicains (exclusion de 
leur propre président !). Quant aux 
macronistes, dépités, beaucoup 
espèrent maintenant le silence 
du Président pour la plus courte 
campagne électorale de notre Ve 

République dont le 2d tour tombe 
le premier week-end des vacances 
d’été. Quel cynisme...
Finalement, seule la gauche a 
su aussitôt s’unir, se répartir les 
circonscriptions et s’entendre sur 
un programme en faveur du tra-
vail, des retraites, de l’école, de la 
santé, de la justice, du logement, 
de l’environnement, de l’égalité 
femmes-hommes, de la solidarité 
et du bien-être.
L’extrême droite n’a plus dirigé la 
France depuis la Collaboration. 
N’offrons pas cette image désas-
treuse à l’heure des J.O. et votons 
massivement pour les candidats 
du nouveau Front populaire !
Arnaud LEVITRE,
Président du groupe
« L’Avenir en Partage » Marc-Antoine JAMET

Président du groupe  
« L’Eure nous Rassemble »

Trib
une non parvenue
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« En France, on aime 
les agriculteurs mais 
on n’aime pas leurs 
pratiques. Il faut arrêter 
de vouloir que tout soit 
plus blanc que blanc 
en agriculture. C’est le 
cas par exemple pour 
les mesures sur l’eau. 
On nous demande 
5 chiffres après la 
virgule alors que, dans 
le monde, des gens 
n’ont même pas accès 
à l’eau potable. »

« C’est important que 
les gens comprennent 

les enjeux de notre 
métier. Nous avons 
la chance d’habiter 

dans un département 
agricole, sur des terres 
fertiles comme il y en a 
peu dans le monde. Les 
enjeux sont multiples : 

nourrir, s’adapter 
au changement 

climatique, capter 
du carbone, protéger 

la biodiversité et le 
sol, notre principal 

outil de travail. Pour 
cela nous devons 

mieux communiquer 
sur notre profession. »

Nadège Petit
En 2018, Nadège Petit reprend la ferme familiale, dans le sud de l’Eure, « Ça 

m’est apparu comme une évidence. Pour moi, l’agriculture, c’est la liberté. C’est 
aussi ma façon de prendre soin de l’environnement. » Portrait d’une agricultrice 
engagée et passionnée, qui a fait de la communication son cheval de bataille.

 deux-sept.media

Rêves
« À 38 ans, agricultrice, 

communicante et mère de 
4 enfants, je rêve de voyager 
et pourquoi pas de faire un 

tour du monde avec mon 
mari et mes enfants. »

Et demain ?
« Je souhaite que les 

agriculteurs et agricultrices 
continuent d’être fiers de 

leur métier, et qu’ils puissent 
en vivre dignement, en 
gagnant de l’argent. » 

Communiquer
« Je profite de ma fibre 

artistique et créatrice pour 
présenter l’agriculture 
d’une nouvelle façon 

sur les réseaux sociaux, 
Ferme de la Villedieu. »

©
 N
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Le festival  Les Mascarets promet une édition 
2024 festive et colorée avec de nombreuses 
animations, des artistes venus de tous horizons 
et le passage de la flamme le 6 juillet. 

Le programme annoncé cette année est al-
léchant. En matière de concert, on aura de la 
fanfare, du métal (No Terror in the Bang), du 
reggae, du rap ou encore l’énergie de Michel 
Hubert, et en clôture Raphaël et Cali. Dans le 
sac des Mascarets, on trouve d’autres arts à 
vous faire partager : du ciné en plein air, des 
majorettes, du son et lumière, de l’acrobatie, de 

la peinture ou encore de la collagraphie (si, si, 
ça existe).
Vous en voulez encore ?  Eh bien, pas de souci. 
Le festival a aussi du sport à vous proposer : 
randonnée, kayak, VTT,  golf... Et, bien sûr, le 
passage de la flamme olympique le 6 juillet. 
Qu’attendez-vous pour y aller ?

 Du 29 juin au 13 juillet.
Gratuit.
 Programme sur 

www.ville-pont-audemer.fr

Loin des strass du festival de Deauville, 
le festival Les Filmeurs  rassemble les 
amoureux du 7e art avec des projections 
sous chapiteau, posés dans un champ.

En 11 ans, les organisateurs ont ainsi réussi 
l’exploit d’inviter des réalisateurs de tous 
horizons pour parler de leurs œuvres, sans 
chichis, ni froufrous mais avec leurs talents 
et l’humanité qui les  anime. Pour cette 
nouvelle édition, les organisateurs ont 
réussi à attirer dans leur toile (blanche et 
tendue) la réalisatrice Dominique Cabrera, 
présente jeudi et dimanche, et Claudio 
Pazienza, le samedi, pour deux séances 
exceptionnelles. Il y aura aussi d’autres 
rencontres, des apéros concerts et des 
secrets de tournage inédits. Le festival Les 
Filmeurs est comme un petit miracle qui se 
reproduit à date fixe.

 Jusqu’au 30 juin.  301, chemin de la 
Grande Chaussée, Conteville.  
Prix libre.  www.festivallesfilmeurs.fr

Le club de foot de Vesly célèbre ses 90 ans. Entretien 
avec Fabrice, le président dévoué, et Gilles, l’encadrant 
enthousiaste, qui partagent leurs souvenirs et leurs 
espoirs.

Inépuisable. Fondé en 1934, l’AS Vesly (prononcez Vély) tra-
verse les décennies grâce à l’engagement de ses bénévoles. 
« Cela fait 35 ans que je suis au club, raconte Fabrice Mignot, 
le président. J’ai commencé comme joueur, puis secrétaire 
avant de devenir président il y a trois ans. Une suite logique 
après tant d’années d’engagement... » et quelques cheveux 
blancs ! Le club, qui comptait une centaine de licenciés 
avant son arrivée à la présidence, a désormais dépassé la 

barre des 200 « footeux. » 220 pour être précis. « Nous 
avons vu une forte augmentation, surtout chez les jeunes. 
Mais nous manquons toujours de bénévoles », explique-t-il. 
Gilles, trésorier du club  qui encadre les équipes féminines, 
enchaîne : « La fusion avec le club de l’US Étrépagny a per-
mis de créer l’USV dont notre équipe féminine défend les cou-
leurs. » Le club prévoit plusieurs événements pour célébrer 
 cet anniversaire marquant. « C’est une grande fierté de voir le 
club arriver à 90 ans. Nous sommes comme un village gaulois 
qui résiste aux grands clubs voisins », conclut Gilles. Pas de 
doute, déjà dans les têtes, on pense au centenaire.
 FCV : rue de la Noue, Vesly / https://as-vesly.fr/
 https://www.facebook.com/asvesly/

Pont-Audemer

Les Mascarets allument la flamme

Vesly

Crampons moulés et ballons ronds

Conteville

Le cinéma  
est dans le pré
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Vous avez inventé le terme de 
 modographie : comment le définir ?

« La mode est une façon de s’exprimer tout comme 
l’écriture ou la photographie. La photo va plus vite que 
la mode car, lorsqu’on  crée des collections, on n’a pas 
le temps de les apprécier. Une fois que c’est fini, on 
passe à autre chose alors que la photo reste. C’est 
une façon de montrer les choses rapidement. »

Que faut-il pour être un grand photographe ?
« Il faut trouver son style, rester en éveil. La recherche, 
la curiosité sont essentielles. Je suis curieux de tout. Je 

recherche sans cesse de nouveaux  médiums. Et la plus belle 
de mes inspirations reste les femmes. »

Que pensez-vous du festival de Martagny ?
« J’adore. On est dans les champs, on respire. Ça sent l’herbe, 
on a les oiseaux, les arbres, le moulin. Les photos sont faites 
pour être en extérieur. Je préfère nettement le festival de Mar-
tagny  au festival d’Arles. Venez à Martagny ! »

 Jusqu’au 1er septembre, Moulin de Martagny.
Gratuit.  festivalphotomartagny.fr

« Les photos sont faites pour être en extérieur »
Maurice Renoma est l’invité d’honneur du festival de photos de Martagny. D’abord styliste 
dans les années 60 – il a habillé Gainsbourg, Bob Dylan, John Lennon –, il se met à la photo 
dans les années 90 en inventant un style bien à lui, la modographie, unissant ses deux 
passions : la mode et l’image.qu

es
tio

ns
 à

Maurice 
Renoma, 
styliste et 

photographe

Tout l’été, entre l’Avre et l’Iton, on va buller. Et vous ?

Durant deux mois, les rues de la ville se transforment en scène géante 
où musiciens et comédiens vont rivaliser d’humour et de poésie pour en-
chanter le public. Les 29 et 30 juin, le  Moyen Âge sera plus que jamais 
présent avec des tournois de chevalerie initiatique ; un escape game mé-
diéval ainsi qu’un spectacle de feu poétique seront proposés le samedi 
soir. Concerts, spectacles pour petits et grands, contes, ateliers, ciné, 
courses hippiques, expos et feux  d’artifice animeront les mois d’été pour 
s’amuser et s’évader sans quitter l’Eure. Cerise sur le gâteau d’anniversaire, 
ce sera également l’occasion de fêter les 10 ans du Festival Les Étoiles 
symphoniques.
 Du 29 juin au 31 août.  Parc de la mairie et place de la 

Madeleine, Verneuil-d’Avre-et-d’Iton.  De 11h à 23h. Gratuit. 
 Programme complet sur www.verneuil-davre-et-diton.fr

Voici le rendez-vous des bons copains qui fêtent leur bacho ou 
leur année de licence. Les plus jeunes partagent la voiture avec 
leurs parents venus voir ou revoir leurs coups de cœur d’antan.

Le festival ébroïcien fait évoluer son format avec le retour à deux jours 
compacts et innove avec une seule scène. Organisateur de l’affaire, 
Normandie Rock enverra du bien  rodé sous les projos. Auteur d’une 
tournée d’adieu triomphale, Shaka Ponk effectuera de nouveau un 
crochet dans la capitale de l’Eure. Tout comme FFF, la bande à Marco 
Prince et Yarol Poupaud (l’ultime directeur artistique de Johnny Hally-
day) de retour dans le « game ». Les fans de reggae made in France 
se réjouiront de retrouver, sur l’herbe verte de l’hippodrome, Kyo, Mat-
matah et Danakil. Avec Jahneration, il sera encore question du son de 
Kingston, idem avec Grys qui aime flirter avec le  hip-hop, terrain de 
jeu de Captain Sparks et Dajak. Pas un Rock In Évreux sans électro 
ou DJ  set : cette année, Sam et Katana feront tourner les platines et 
balancer les hanches.
 Vendredi 28 et samedi 29 juin, à partir de 17h,  hippodrome 

d’Évreux. Tarifs : 49 € vendredi ou samedi ; 85 € les deux jours. 
 Programmation complète : rockinevreux.orgt 

Verneuil

L’été fait des bulles

Évreux

Rock in Évreux la joue old school
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Du 27 au 30/06
THÉÂTRE ESTIVAL
La Compagnie Rhizome vous 
entraîne sur un marathon 
de théâtre de 4 jours 
avec des pièces d’auteurs 
incontournables comme 
Sacha Guitry ou moins 
connus, grâce  au talent des 
comédiens enfants et adultes 
qui vous montreront le produit 
de leur travail sur l’année. Pour 
clôturer le festival,  apportez 
l’apéro et faites de l’impro.
 Salle du Clos Mulot 

de Saint-André ;  
 Salle des fêtes 

de Bretagnolles.
Entrée libre – participation 
au chapeau.  
 www.facebook.com/

LaTroupeRhizome

LES SOIRÉES DU BŒUF
Du jazz et du blues, et 
quelques notes de reggae, 
résonneront dans le prieuré 
Saint-Nicaise de Gasny 
pour une soirée agréable en 
plein air. De quoi passer un 
moment de détente autour 
d’un verre et d’un bon repas.
 Prieuré bénédictin Saint-

Nicaise, Gasny
 20h. Gratuit.  
 Infos : 06 74 52 01 69

LA SAINT-PAUL
C’est une tradition au 
Neubourg depuis 1830 : la 
Saint-Paul rassemble les 
habitants autour d’une fête 
foraine dans le centre-ville 
et d’une soirée festive 
avec le spectacle nocturne 
Les Échassiers  féeriques 
apparaîtront à 22h sur le site 
de l’hippodrome pour finir par 
un feu d’artifice sur le thème 
de Queen.
 Le Neubourg. Centre-

ville toute la journée et 
hippodrome  
 dès 22h. Gratuit.

Du 29 au 30/06
LES ROUTIERS 
SONT SYMPAS
Il y en aura des camions, 
des trucks customisés, des 
 poids lourds de compét’ lors 
du défilé du Rasso Camions 
qui se tiendra à Saint-André-
de-l’Eure. Le soir, un son et 
lumière exceptionnel viendra 
embellir les engins.
 Place Gambetta, 

Saint-André-de-l’Eure
 29/06 : défilé à 15h ;  

son et lumière à 22h.

29 et 30/06
RASSEMBLEMENT AUTO
Après les camions, voici que 
les voitures se rassemblent 
pour les adeptes du 
vrombissement de moteur 
et de la customisation. Dès 
le samedi matin, embarquez 
dans un rallye touristique pour 
 découvrir les coins magiques 
de Normandie. Le soir, c’est 
soirée camping avec un 
espace dédié. Et le dimanche, 
grand rassemblement auto 
avec de nombreux exposants.
 Le Verdal, 

Amfreville-les-Champs.
 29/06 : départ du rallye 

à 11h30.
 30/06 : de 9h à 17h. 

Gratuit pour visiteurs.

Du 29/06 au 25/08
ALBERT HADJIGANEV
Le peintre bulgare Albert 
Hadjiganev a les honneurs 
d’une exposition à l’Espace 
des Tanneries. Les toiles 
sélectionnées nous 
emmènent dans des villages 
presque endormis, dans des 
paysages sombres mais 
qui tendent toujours vers la 
lumière, comme un paysage 

de Normandie au printemps.
 Espace culturel des 

Tanneries, Conches
 Samedis et dimanches de 

14h à 18h sauf jours fériés. 
Gratuit.

30/06
LES BOUQUINISTES 
AU BORD DE L’EAU
Une journée au bord de 
l’eau à bouquiner, vous en 
rêvez ? Brionne le fait. Venez 
partager vos lectures et en 
découvrir d’autres grâce aux 
20 bouquinistes présents. 
Mais pas seulement car des 
musiciens, comédiens de 
rue, artistes et danseurs de 
 guinguette seront là, eux 
aussi.

 Brionne.
 De 10h à 18h. Gratuit. 
 06 83 09 66 50.

TRIATHLON DE FAINS

Ce n’est pas parce que les 
vacances approchent qu’il faut 
se relâcher. Un petit triathlon, 
et le body summer est à 
portée de main. 3 épreuves 
s’offrent à vous : un duathlon 
XS  (2 x 2,2 km à pied et 9,6 km 
à vélo), un triathlon S (750 m 
nage,  22,5 km vélo et 5,5 km 
course) et un triathlon M pour 
les plus sportifs (1 500 m 
nage, 44,6 km vélo et 10 km 
course). Allez, un petit effort !
 Rue des portes, Fains.  

De 8 à 55 € selon course.  
 Inscriptions : 

triathlonfains.fr

29/06

Invasion d’O.R.N.I.
Les O.R.N.I, vous connaissez ? Ce sont des objets roulants 
non identifiés qui vont envahir les rues de Bosroumois à 
l’occasion d’un défilé complètement barré. Si vous en avez 
chez vous ou si vous êtes prêts à en construire un qui ait 
de la gueule, vous êtes les bienvenus, en duo ou en solo. 
Musique et bonne humeur vous accompagneront. 
 Départ devant la mairie de Bosroumois.
 16h.  Inscriptions : 06 16 12 48 32

agenda



LES ARBRES EN FÊTE
Dans le cadre enchanteur 
de l’arboretum de Lyons, le 
festival Arbres et Musiques du 
monde propose une balade 
musicale  originaire de divers 
pays à écouter au pied des 
arbres grâce à un programme 
de mini-concerts. Les enfants 
des écoles des environs vous 
ont concocté un spectacle 
grâce à leurs instruments 
bricolés. Vous aussi vous 
pourrez fabriquer votre 
instrument avec le bois de la 
forêt de Lyons.
 Arboretum de Lyons, 

route forestière des 
Bordins, Lyons-la-Forêt.
5€ (pas de CB).  
Gratuit – 14 ans.

04/07
MUSIQUES EN TERRASSE
Le Kubb poursuit ses rendez-
vous musicaux de juin et qui 
 débordent exceptionnellement 
en juillet pour profiter du 
plaisir plus longtemps et aussi 
pour espérer que le temps soit 
plus clément. Car de la bonne 
musique sur une terrasse avec 
une ambiance sympa, c’est 
bien, mais avec du soleil, c’est 
encore mieux pour se rythmer 
au son des Mamans du 
Congo, de Rrobin et d’Emcee 
Agora et avec le miam de 
Marie Kurry.
 Le Kubb, Évreux
 18h30. Gratuit.

Du 06 au 07/07
POM POM JAZZ
Écouter du jazz sous les 
pommiers durant deux jours 
 d’été : la proposition promet 
une expérience musicale 
alléchante. Le festival Pom 
Pom’ Jazz associe le charme 
des lieux à la richesse du jazz 
pour les amateurs comme 
pour les novices, ce qui en 
fait un moment idéal pour 
découvrir l’univers envoûtant 
de cette musique.
 06/07,  grange de la 

Fortière, Épreville-en-
Lieuvin. Gratuit.
 07/07,  manoir du 

Plessis, Épaignes. 10€ 
(gratuit – 18 ans).

06/07
CONCERT À LA 
PISCICULTURE
La vallée du Claireau se 
transforme en scène de rock 
le temps d’un  dîner musical 
avec le groupe The Rab’s avec 
ses reprises pop rock français 
aux accents punk. Au menu, 
truites évidemment,  fraîches 
ou fumées, tout droit pêchées 
de la pisciculture.
 Pisciculture du Claireau, 

7, moulin Becquerel, 
Appeville-Annebault.
Repas : infos et  résa 
au 02 32 56 06 15 ou 
le.claireau@gmail.com

07/07
NOUVELLE ÉTAPE 
POUR LE TROPHÉE VERT

On croise les doigts pour que 
la 4e étape du Trophée Vert se 
déroule sous un beau soleil 
après le report du 12 mai suite 
aux intempéries, un temps 
de chien à ne pas mettre un 
cheval dehors. Les meilleurs 
trotteurs s’affronteront lors 
de ce Tour de France des 
hippodromes en 13 étapes. 
L’occasion pour le public de 
profiter du spectacle tout en 

participant à de nombreuses 
animations.
 Hippodrome Victor-

Lebrun, Bernay.
 Début des courses : 

13h45.

LIRE SOUS LES 
POMMIERS
Pluie d’auteurs à  Épieds pour 
la 4e édition de Lire sous 
les Pommiers. 15 auteurs et 
autrices viendront rencontrer 
 leur public dans tous les 
domaines littéraires : polar, 
fantastique, roman, essai, 
thriller, théâtre... Des lectures 
publiques et un pique-nique 
littéraire viendront agrémenter 
cette journée sous les 
pommiers.
 Esplanade de la mairie, 

Épieds.
 De 10h à 18h.

Du 10 au 13/07
FESTIVAL DE LA 
MARIONNETTE
Des marionnettes en tout 
genre investissent le territoire 
de Bernay lors d’un festival 
de 4 jours. Théâtre d’objets, 
d’ombres, marionnettes à 

gaines, à tringles, à fils... Tous 
les styles seront représentés 
pour faire rêver les plus 
petits et enchanter les plus 
grands. Une exposition de 
marionnettes sera présentée 
à la Fabrique de la Risle 
jusqu’au 9 septembre.
 Divers lieux à Bernay, 

Serquigny, Brionne.
 www.facebook.com/

valdelamarionnettedebernay

Du 11 au 28/07
BALADES 
IMPRESSIONNISTES
2024 sera résolument 
impressionniste. Revivez les 
moments les plus marquants 
de cette époque au travers 
d’une balade théâtralisée en 
compagnie des comédiens 
du théâtre des Trois Gros 
comme si vous étiez aux côtés 
des maîtres au moment où ils 
ont créé leurs plus grandes 
œuvres.
 Cormeilles. De 8 à 12€. 

Gratuit – 6 ans.
 Infos et réservations : 

www.theatredes3gros.fr
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Jusqu’au 07/07

Les estivales de l’Isle
Face à ce temps maussade, on rêve de 
rendez-vous sympas, en extérieur, à vous 
faire partager. La 2e édition des Estivales 
de l’Isle rassemble tout ce qu’on attend 
avec impatience : un lieu magnifique au 
bord de l’eau, des apéros musicaux et 
chantants pour apprécier une belle soirée 
d’été sous les étoiles, des animations pour 
tous les âges et tous les goûts et une 
exposition de belles mécaniques le 7 juillet. 
Ne manque plus que l’arrivée du beau 
temps. Qui  connaît la danse du soleil ?
 Bord de Seine, Notre-Dame-de-

l’Isle. Gratuit.

agenda
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Votons pour le château de Gaillon 
L e monument eurois, bijou de la 

Renaissance, a été sélectionné pour 
représenter la région Normandie au 

grand prix Patrimoine & Tourisme local. 
Organisé par la Fondation du Patrimoine et 
Airbnb, ce concours national récompense 
depuis 2022 des projets « de restauration, 
de préservation ou de sauvetage d’édi-
fices » en milieu rural. En lice, 13 projets 
(un par région) qui contribueront au déve-

loppement du tourisme, du dynamisme 
et de l’attractivité de leur territoire. Le site 
gagnant se verra attribuer une aide de 
100 000 €. Alors on fait passer le mot : 
dès maintenant et jusqu’au 30 juin, votons 
château de Gaillon !
 Vote ouvert jusqu’au 30 juin :  

www.fondation-patrimoine.
org/campagnes/
grand-prix-patrimoine-tourisme-local

D’hier à demain
Au tout début du XVIe siècle, Georges d’Amboise, 
archevêque de Rouen et richissime propriétaire 
des lieux, construit le château de Gaillon et 
ses jardins, sur les bases d’une forteresse du 
XIe siècle. Le résultat est somptueux : on dit même 
que Gaillon est le premier château Renaissance 
de France. On y organise de fabuleux festins, et, 
durant deux siècles, les plus hauts dignitaires 
du pays s’y pressent – y compris la royauté : 
Louis XII et Anne de Bretagne, François  Ier, 
Henri IV, Louis XIV, Louis XVI... y ont tous été 
reçus ! À la Révolution, le château est en 
grande partie démantelé. Par la suite, il servira 
successivement de prison, de caserne militaire, 
de camp de réfugiés. Devenu propriété de l’État 
en 1975, le monument entame alors une seconde 
renaissance : de lourds travaux sont engagés 
(qui se poursuivront par étapes jusqu’en 2028), 
et l’édifice rouvre au public en 2011. Aujourd’hui 
géré par l’Agglomération Seine-Eure et l’État, 
ce patrimoine est voué à devenir un pôle 
multiculturel, ouvert à  tout type de public et pour 
toutes les occasions. Il accueillera un musée, un 
conservatoire de musique et d’art dramatique, 
mais aussi une riche programmation touristique 
et culturelle.

En cette période pré-électorale, le Deux Sept a choisi : on vote tous pour le Château de Gaillon !

22      DEUX SEPT — 27 juin 2024

Soupelette 
et guinguette !
Flora et Mickaël Révy perpétuent une 
tradition ancienne : le couple cultive des 
légumes bio diversifiés sur les terres du 
château, depuis leur installation en 2021. 
Vendue directement aux habitants, 
leur production alimente aussi des 
restaurants gaillonnais. Flora et Mickaël 
ont aussi établi une ferme pédagogique 
sur place, et ouvrent une guinguette 
chaque été... prochain rendez-vous 
dansant : le 13 juillet !

 leslegumesduchateau.fr
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Top 3 des documentaires sportifs
Voici une sélection totalement arbitraire dans laquelle mériterait de figurer la docu-série 
Sunderland : Envers Et Contre Tous ( Netflix) qui évoque autant le football que la passion des 
supporters qui n’ont que le ballon rond et le maillot de leur club comme motifs de fierté.

The Last Dance, Jason Hehir 
« Je m’appelle Michael Jordan, j’ai joué pour les Chicago Bulls de 1984 à 1998 », 
ainsi débute La Dernière Danse. Comme sur le terrain, le plus grand joueur de 
l’histoire du basket n’a pas peur de percuter  ses anciens adversaires comme 
ses camarades de jeu. Le numéro 23 a aidé à la mondialisation de la NBA, 
lancé un partenariat révolutionnaire avec Nike, inauguré le concept de Dream 
Team ; il est désormais à la tête d’une fortune de 3,2 milliards de dollars.
Netflix

Icare, Bryan Fogel 
Attention, c’est du lourd. Tant sur la forme que  sur le fond, ce documentaire 
sur le dopage à la limite du thriller nous attrape aux tripes. Arte voici quelques 
années avait  livré un doc percutant. Bryan Fogel nous met  K.-O. Il a par ailleurs 
décroché  l’Oscar du meilleur documentaire 2017 avec son journaliste dopé à 
l’EPO.
Netflix

The French, William  Klein
En 1981, le photographe-vidéaste William Klein s’était vu ouvrir  grand les 
coulisses et le cours central de Roland-Garros pour un documentaire qui 
prend son temps. Ce genre de plongée dans le monde du tennis paraît 
totalement improbable alors que la parole des champions est désormais 
ultra-contrôlée, formatée, aseptisée. 
Prime Vidéo

Jeux olympiques, le 
revers de la médaille

Pour remplir son 
livret A, garnir à 
 ras bord des PEL 
(Plans épargne 
logement) 
et s’assurer 
un PER (plan 
épargne retraite) 
confortable, il 
est préférable 
d’opter pour le 

football, le rugby, le basket ou encore le golf et le 
tennis. À côté, l’escrime, le pentathlon moderne, 
et même l’athlétisme, des disciplines célébrées 
tous les quatre ans lors des J.O., génèrent 
 leur lot de sportifs rmistes. Avec sa lumineuse 
série Le revers de la médaille en cinq  épisodes, 
l’émission Les Pieds Sur Terre (13 h 30-14 h, 
sur France Culture) évoque les sujets qui 
fâchent : la pauvreté, la toxicomanie, le désir 
contrarié d’enfant, la racisation. La journaliste 
Adila Bennedjaï-Zou parvient à recueillir des 
témoignages poignants, notamment celui de 
larmes et de colère de Maryse Éwanjé-Épée (saut 
en hauteur). La mise en onde est parfaite, France 
Culture oblige.
Le revers de la médaille / Les Pieds sur Terre /  
France Culture
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« Pour réussir, il faut avoir faim ! »
À 60 ans, Hamadou M’Baye a conservé sa ligne d’athlète. 
Pour le Deux Sept, l’ancien sprinteur sur  400 m haies de 
l’EAC Athlétisme s’est plongé dans la boîte à souvenirs.

Du foot aux haies 
« Au Sénégal, enfant, je pratiquais le football. Lors d’une compétition du type UNSS, les 
copains du lycée avaient besoin de quelqu’un sur le tour de piste et à la hauteur. Cela 
m’a plu tout de suite. Surtout de gagner. »

En 5 ans, un ticket pour Séoul 
« J’ai commencé l’athlé à 18 ans, mais, très vite, j’ai réussi à taper des spécialistes. 

Premier déclic, un podium aux championnats d’Afrique. En 1988, j’ai intégré le groupe 
de Fernand Urtebize à l’INSEP et réussi les  minima pour la Corée du Sud. »

Cérémonie des  J.O. et village olympique 
« Défiler sur le stade olympique pour la cérémonie d’ouverture était un grand moment. 
Je conserve des souvenirs plein la tête du village olympique, notamment l’espace 
restauration grand comme un terrain de foot. Certains copains se sont  laissé piéger... 
par la tentation ! »

Barcelone, la tuile 
« Je me suis blessé en 1991. Je suis resté 8 mois sans chausser les pointes. J’avais la tête 
au fond du trou. Pas de  minima, pas de J.O. Certainement les moments les plus tristes 

de ma vie. J’ai d’ailleurs une pensée pour Just Kwaou-Mathey, je lui souhaite  
de rebondir. »

4 ans de forçat et Atlanta
« Septembre 92, je décide de quitter l’INSEP. Les athlètes, à mon sens, étaient trop 
choyés. Pour réussir, il faut avoir faim. J’ai signé à Évreux et me suis entraîné tout seul 
pendant 4 ans. J’ai attrapé le dernier vol pour Atlanta, à Charlety, avec un dernier 
record à 49’83. »
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Spectacles, parcours et ateliers pour passer un bel été 
Du 1er juillet au 1er septembre 2024

Info et billetterie sur harcourt-normandie.fr

Dimanche 14 juillet 
LÈVE-TOI ET STEP !
Par la Cie Acid Kostic

Dimanche 21 juillet 
MÉGA LOTO PAS SPORTIF !
Par Philippe Maurice

Dimanche 28 juillet 
HORSEMEN 
ET HORSEWOMEN
Par la Cie les Goulus

Dimanche 4 août 
JOGGING 

Par Qualité Street

Dimanche 11 août 
TIMBER SURPRISE 

Par la Cie Snikt

Dimanche 25 août 
LA PEUR AU VENTRE 

Par la Cie Coi d’abord




